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La langue française a la
Société Royale du Canada

5.№ Une aubaine pàur Edmundston CARTES D'AFFAIRE*A- E THIBAULT g-
MARCHAND DÉ MEUBLES 

Assortiment complet 
Edmundston,

fC’est unie chose rare,A Edmond- N 'outillons pas la date et rendons 
s ton qu'une belle-pièce français!* nous en foule au théâtre Ce soir là 
bien jouée et bien rendue. Ne man* afin d montrer 
qnons pas une pareille chance et ren­
iions nous tous en foule à ia salle 
“Star Hall” le 25 mai 1016.

Casier Foetal "S” ТЄ. lS-41
MAX. O. CORMIERN. Вх

Il nous est agréable de constater qu’à la convention ail 
. ruelle de la Sdciété Royale du Canada qui vient de s'ouvrir 
à Ottawa, le président'de notre académie nationale, le Dr Al­
fred Baker, a fait un solide plaidoyer en faveur de la diffu­
sion du français daus tout le Dominion.

M. Baker est d’avis que la guerre européenne*actuelle 
. varendrg indissolubles les relations amicales qui existaient 

déjà entre la France et l’Empire britannique,et il affirme que 
les Canadiens-Anglais devront se faire un point d’iponneui 
d’apprendre la langue française et-de se familiariser déplut 
en plus avec la littérature française.

—Le français, dit-il, est " employé officiellement daus le 
Parlemenf/du Dominion comme dans la Société Rayale, et 
personne ne devrait hésiter en faire usage dans d’autres ins­
titutions canadiennes.

Dans un but pratique, M. Baker recommande aux li­
braires de langue anglaise de se bien pourvoir de littérature 
française. , 1 4

Tous les esprits éclairés comprennent aujourd’hui que 
la langue française et la langue anglaise, ayant des droits 
constitutionnels égaux d’après l’Acte de l’Amérique Britanni­
que du Nord, sont destinées à vivre et à fleurir l’une à côté 
de Vaptre, comme les deux grandes races.dont elles sont les 
idioties maternels.

Dans un article éditorial, le “Telegram’’, de - Winipeg, 
trouve étra’nge que “certaines sections du peuple canadien 
semblent tenir à restreindre le plus possible l’étude du fran­
çais, tandis qu’on fait tout le contraire en Angleterre”. Et le 
confrère rappelle que, pendant la récente visite de députés du 
Parlement de Paris à Londres, Lord Bryce à présidé une as­
semblée qui a adopté des résolutions préconisant l’enseigne­
ment obligatoire du français dans les écoles d’Angleterre, etr 
pérarHèkmçnt, l’en>dgactuyit obligatoire de l'anglais dans 
les écoles de France.

K A.
Avocat, Notaire Public 

Edmundstox.

qne nous savon- 
•gonter les belles choses à Edmund-

Casier Postal. 8

JOHN J." DAIGLE
MAKDHAND GENERAL

Edmundston,

Téléphone

N. B.Né-ton et que les acteurs de Fort 
Kent soient encouragés à revenir 

Les artistes de L’Vnion Draina | f i.core le plus tôt possible, 
tique de Fort Kent, sur la detnan- Pour facilite 
le de gens qui avaient eu connais­

sance de leur talents d'acteurs, ont 
bien voulu s'engager A venir ce soir 
là nous iouer le beau grand draine 
“LES PIASTRES ROUGES’’

-S
N. B. Casier Postal - — Tél. 46

A- M. 80RMANY, M. D.

N. BL

f
gr aux gens des pa- 

4 (lisses voisines l'assistance à cette
J. A. DAICLE

Médecin-ChirurgienHOTEL LIEU
Anderson Siding, Edmundston,-oiiép les artistes ont conclue des -■N B.: :

nrrftngements avec le chemin de 
ür Tvmiscouata qui a tien Ira le* 
spectateurs à la gare d 'Ldmundeto» 
afin qu’ils retournent eh z enx 1<
même soir. Ainsi les gens sur tout 

Me pareburs depuis Connors jusqu’à 
Edmundhton pourront descendit 
sur l’express Yfc retourner .sur 11 
'freight. Qu’011 se le dise.

moue 34
RIO H. LAPORTE

Médecin Chirurgie* 
Edmundston.

BUANDERIE
Cette magnifique pièce qhi « dé­

jà fait courir tous les amateurs d«* 
he’les choses dans les grandes \ üles 
a été joué par l’tJnion Dramatique 
à Fort Kent il y, a quelques mois 
avtec un succès sans précédent.

J’informe les Dames et Messieurs 
qu à partir du 15 mai je recevrai 
tout habit ou robe que je uettoye- 
raijet presserai de façon à ce que 
tout le public soit satisfait. 
Ouvrage Garauti. Prix modérés.

Harry Fong, 
Edmundston.

H. B /t ■'
'/ ■

J. A. GUY, M. D.

Médecin- Chirurgien
Edmundston, N. B.<-

É

Débats bilingues , n
Collège St-Joseph rtr rE1 „і

Ctoon Blanc

DR Z. VEZINA

Ex-élève de» Hôpitaux de Parie.
—Médecin spécialiete- 

de l’Hôpital de Fraeerville 
Spécialité : 

oreilles, nez, gorge.
Bureau : 151 rue Lafontaine 

vine, P.Q.
Tél. Kamouraska, N0. 321 
Tél. National 

Heures de Fureau :

au 8
Maladies des yeux,

Vendredi dernier,le 12 mai,ltfso- f/de leur tâche, et attira l’attention 
ciété bilingue du Coliège St Joseph:nies personnes présentes sur la for- 
donnait sa séance-annuelle 'sous la 
forme de deux débats, I un en fran­
çais et l'antre en anglais, présentés 
par quatre élèves de philosophie

connue

Fr

ï
S'" mymation à la vi» publique que le Col Louise avait quinze ans lors-qu’- 

!ège St-Joseph donne A ses élèves eüefpcr.lit sa mère, sa mère, qu’elle 
par ce, di-cn-sions.il félicita les pro aimait tant ! et dont elle était si ai- 
fesseurs du Collège et dit à son an- m®e ■ Elle fut bien à plaindre alors 
ditoire qu1 m ne pouvait trop encou- la Pauvre. fille, car elle n’avait plus 
rager cetté maison qui forme si bien de f*re et P°ur tout héritage sa mère 
ses élèves pour les luttes de la vie: ne lui avait lais5é en mourant que 
Enfin il donna la décision des juges de Pieux conseils et Іа tutelle de 

. en faveur de MM. Boucher etjfel deux petits enfants, dont l'aînée 
^ jlîdav pour*le dcbiifTrillu-aîi vt potif "hti"aa,'aat"Ra& *’’x aus-, v

MM. Mathieu et Landry dans lede- Fille et fcmme de ші,ІІаіге' Ia 
bat anglais. Il ajouta que ces déc і mèrede Louise avaft, dèssa plus 
ait*, étaient basées,you pas sur les ‘endre enfauce' enseigné à sa fille 
questions eu elles mômes mais su, ,ea pmtciyes de l’bouueur et de la

religion; elle leslui avait enseignes, 
non point avec les paroles qui sou­
vent s'effacent, mais avec les exem­
ples qui restent éternellement gra­
vés dans la mémoire et dans le 
coeur des enfants élevés selon 
l’esprit de Dieu. La vie de Thé­
rèse Albigny, comme fille, cdmme 
épouse et comme mère, avait été 
un росте de vertus. On l’aurait vo­
lontiers béatifiée de son vivant tant 
ses jours étaient pleins de bonnes 
œuvres et de pieuses action. Aussi 
dès l’âge de dix ans, Louise sa fille 
passait elle déjà aux yeux de ses 
jeunes eompagnej pour un modèle 
de perfections... Hile avait grandi 
à l’ombre des vertus de Thérèse. 
Le bouton s'était imprégné des par- 
funs de la fleur.

io hft à i i.3tyhrs a. m. 
2 bra ï $ hni p. Ш. 

Soir : 7 A » F M vLes deux questions étaient 
suit : Le gouvernement canadien 
n’aurait pas dû laisser exécuter 
Louis Rie). 2 Resolved : That tb- 
Journalist exerts u greater inHin-л, 
ve~ttinn divs the orator. " ' *

Au Putoilo

J’informe le public qne je repré­
sente la maison

l cGauTt AU Melâl Go.La Salle était bien remplie,ce qui 
est la meillei re preuve que l’on sait 
spp,évier et encourager les voilées 
le la société'bilingue. Plusieurs é 
taimt venus de loin, entre autre le

Ne sait-on pas, d’ailleurs, que la_ connaissance du fian­
çais est, de temps immémorial, obligatoire pour les candidats 
yii aspirenj à des promotions militaires en Angleterre ? 

t '^’entente cordiale qui se confirme actuellement sur les 
* champs de bataille et dans tous les autres domaines entre An­

glais ét Français d’Europe ne devrait-elle pas s’étendre 
deu« principaux éléments etlmiqües dont se compose le Ca 
nada ?

Le distingué président de la Société Royale répond dans 
l’affirmative, et nous le télicitons du tact avec lequel, tout en 
réclamant justice pour la langue française, il prêche l’union, 
la concorde et la paix daus notre pays.

de l'Ontario, manufacturier de 
Bardeau en acier pour couverture* 
de bâtisses et de Tôle pour, finir 
l’extérieur et l’intérieur des mai-
sous.

J’achete aussi la lajne que je 
paierai 42 cts la livre, lavée, et 32 
cts la livre, non lavée.

la valeur des arguments présentés 
par les orateurs; M. l’avocat.Rcillv 
lit aussi quelques remarques et pré 
svuta stis,f" і ici tâtions aux quatre 
orateurs et nu Collège St Joseph 
qui les n formés. Enfin M. I’avoeot 
ÏA'Blanc, un quelques mots, fit res­
sortir lus avantages de la connais 
sauce “pratique' des deux langues 

■ut de la formation oratoire acquis 
dans des discussions ou les discours

Révéla nd J. V (Jctidet,aumônier du 
165e, le Révérend Pèt,e Waddell, .8 
J. Aumônier du 150e,M. E. A Rvil- 
'y, avocat de Moncton, M. Arthur 
T Leblanc, avocat de CampbeJUon,
M. Ernest Doiron, Gradué en droit 
de l’Université de Dalbonsie, M 
Evans/Gérant du ebcinin.île fer de 
Bovctoii,che,etc. I.es mois-vaux dbr 
chestre et les chœurs furent tics
bien exécutés,! t les orateurs soutin- publics. M LeB'auc est en position 
rent avec honneur la réputation bien d apprécier cette formation oratoiie 
établie de leur société. On aurait dans les deux langues, car,

attendre des oràteuis expéri- l'Hon John Hall Kelly,i,ouvriten 
mentes, parlant avec une facilité 1899 la série des débats bilingues, 
remarquable les deux langues de no- série qui n’a jamais été interrompue 
tre paya. jusqu’à ce jour. M. LcBiancdit que

Après les débats les trois juges, le plusieurs institutions peuvent pré- 
Révérend J. V. Gaudet.MM. lesàvo- venter vies débats de ce genre, dans 
eats Reilly et LeBlanc donnèrent une seule langue, mais que le Col 
leur décision. Le Rev. J. V. Gaurlet lège St-Joseph est le se. I qui prt’- 
parljint an nom du comité,common- soute desdiscusiionsdanslesquelle.- 
çw par féliciter les orateurs sur la les orateurs doivent parler les deux 
manière dont ils s’étalent acquittés langues.

|
aux

J O S. J. М.ПГГГГ, 
St-Jaqucs, Л\ B.

$
18-16

r

SEW VICTORIA HOTEL
I

Hue Vmtoriu
і

Chambres confortables. Ser­
vice de premier ordre. 

Salles d’échantillons à la dis­
position des voyageurs.

I

.AVIS avec
cru \Mme IV. F. BOURGOIN, 

kdmuudstoM, N B.
Le Ministère des Mines du Canada a entrepris A grands frais la 

publication de la traduction française des Livrets-Guide parus A l’ôcea- 
jsion du grand Congrès géologiquei ntrrnational tenu à Toronto en 1913.

Ce travail de traduction ,e.xéc ité par des techniciens émérites, de 
langue française, et publié sous la surveillance de M. Marc Saurai le, 
chef de la division do publication et de traduction, du Ministère des 
Mines, a été commencé soua-les ordres de 1 bon. L. Coderre, et achevé 
sous le ministère de 1 bon. P. E. Blondin: actuellement ministre des Mi-

Depuis la mort de son époux of­
ficier de fortune, elle portait dans 
sow sein le germe d’une maladie 
qui devait la conduire rapidement 
au tombeau. Elle pouvait, 
ainsi dire, compter le nombre des 
jours qui lui restaient à passer sur 
la terre... Korte de courage et de 
résignation, soumise eii tout à la

i.
nés. pour

C'eat un document de In plus haute importance et l’étude la plus 
complète qui ait encore paru sur le Canada dans 
de vue géologique, minéralogique, géographique,-industriel. De magni-
tiques planches sont répandues A profusion, aveç de nombreqses cartes 'Grand Central Hotel
du plusivif intérêt. •

On peut se faire une i.lée dc.IL valeur de cette série qui comprend 
treize volumes divisés tn dix parties? en lisant les titres suivants ■

1 Livret 1 * •
Guide Volume.

I - I. Excursion dans l’est de la Province de Québec et clés Provin- 
ces Maritimes*. Première partie.

II. Excursion dans Vest vie la Province de Québec et des Provin­
ces Maritimes. Deuxième partie.

. , 2. III. Excursion dans les Cantons de l’Bst de Québec et dans I*
partie est tl’Ontario.

3 IV. Excursion aux cm irohsNje Montréal et d’Ottawa.
4 . V. Bxcursion dans lesnd-Ouest d'Ontario.
5 ; УІ- Bxcursion dans la presqu ile occidentale de l’Ontario et de Vt- - Territoire du Vairon et le long de la côte nonl du Pacific.
•1 m

7 VIII. Excursion ù Suahury. à Cobalt et Porcupine. - d’empaquetage et d'expédition, et pour cette raison, 1? Ministère des
8 IX. Excursion transcontinentale C 1, de Toronto à Victoria et re- Mil,es se voit obliger de se départir de m coutume de distsibuci ..rutui-

Northern^Première MrUe ****”' “ Ca,,,l<Ua,, Uma,i 8,8 rapports aux personnes qui eq font une demand# justifiée.
8 X. Excursion transcontinentale Ci, de Toronto à Victoria et re- B » donc été décidé d'exiger des personnes qui font la demande de

tour, par les chemins de fer Canadian Pacific et Canadian СЄ“Є sdr“ une Romme on dollar pour subvenir aux frais dèmpaqne- 
.Northern. Deuxième partie. - t»ge des treize volumes dans une boite solide A charnière, pouvant se

XI. Excursion transcontinentale C t. de Toronto 1 Victoria et re- poser ouverte sur un bureau, et pour le .paiement d cxm tss

P6df,C et Ca"ad,e" . Lh se fera au reçu de la drmamic et du montant du
9 XII. Excursion transcontinentale C 2, de Toronto * Victoria et re- P"X d<3 ' ЄПГ°’'

tour, par les chemins de-fer Canadian Pacific et Canadian “* personnes inscrites sur la' liste régulière de distribution du Mi- 
^-urtlicm et Transcontinental National.. nistère des Mines ne recevront la série des Livrets-Guide* -nue si elle»

•° ХШ' '• d= Colombie britamque. dam"le en font spécialement la demande an mayen dè h f»Zk ci job,U

ONION MUTUAL ' 
LIFE INS. CO.

vi
entier, au pointson

P. \7oyer, Rivièie du Loup ; J. O.
Brunet. Fm-Mvaille ; X. Boisé, St- 
Jacques; Régis Langlnis, St-Léo- 

MM. Цепі y Soiuy, Clair ; Frc.l nard ; Jack Pelletier, St-Hilaire , 
boucy, Cbm ; A. J. Morin, Gai-dby, Jos Soucy, Baker Bi wt ; J H 
Wj-Ruik Côté, Glendync ; Ja Daigle, St-Jacqnes ; J. H. Tétrcau 
mes H. Steph, nson, Moncton; H. Trois Pistoles ; Thus. T. Hammond 
Bazin, Québec ; Jos Dupuis, Victo- Encourt ; J. E. Bédatxl, Québec ; 
navide; Art-..Caron, Clair ; Bun Frank Côté, Giand Falls ; budget- 
Soucy, Clair ; F< X. Rainville, Qué- Turcotte, Cabar.o ; Alexandre Côté 
, Vx/S т''-Z*9' ptre Sfcc 11086 Cabano; E. N. Turner, Montréal і
, IL%e je ; Jos tremblay,Ste Rose Jpseph Héroux, Rivière Bleue; Ray- semblaient promettre un protecteur 
U«D^elé;m$.fe,eboaey VmiBu. mond Devost, St-Léouard ; J. Л. à scs filles: mais des. .peculation, 
ren, Me , J. I. Dussault, Québec ; Marcoux, bouctoueha ! malheureuses d’abord et la mort en­

suite détruisirent eu deuxauuéecee 
uniques espérances. Elle comptait 
bien de nombreux amis, mais l’a 
mitié est souvent égoïste et person­
nelle.
”Mâ fille, dit-elle à Louise à 
’’heure dernière, je vais mourir; 
"dans quelques heures vos larmes 
"tomberont sur mou frout qu’elles 
"ne réchaufferofit pas,
’’front sera glacé comme ia pierre 
' du tombeau. Mes lèvres fermées 
"ne s'ouvriront plus devant la ca- 
“resse de vos baisers,"
"éteints ne rayonneront plus dans.

f
volonté de celui qui dirige comme 
il lui plait nos destinés, ce n’était 
point la vie qu’elle regrettait; seule 
la pensée d’abandonuer ses pauvres 
enfants lui faisait envisager comme 
mi malheur le terme fatal assigné 
à son existence.Bile avait un oncle 
dont l'excellent coeur st la fortune

A. P. LABB1E,
Manager.

Agence : Fort Kent, Maine 
Résidence : Edmundston, N.B. 

Union Mutual Lira Ins. Co.
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A. M. CHAMBRRLAND
il. A.

. AVOCAT. NOTAIRE PUbLIC
Bureau ; Grand Fallu 

St-Léonard, tous le# jeudi, de dis­
que semaine.

Anderson Siding, le 15 de chaque 
mois.
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